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NNoottrree  PPèèrree  ((ccoommmmeennttéé))  
 

Notre Père, qui es aux cieux... 
Père de Jésus, 
Père de tous les hommes, 
Notre Père, Tu es là présent, 
au cœur de chacun de nous... 
Tu es source de vie... 
Tu fais de nous tes enfants... 

Que ton Nom soit sanctifié ! 
Notre Père,  
Toi qui es le Père de tous les hommes... 
Que dans tous les pays,  
dans toutes les familles, 
dans toutes les maisons  
ton nom soit connu ! 
ton nom soit aimé ! 

Que ton règne vienne... 
Viens, Seigneur, viens, 
que ton amour grandisse, 
dans le cœur de tout homme ! 
Viens, Seigneur, viens change nos cœurs ! 

Que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel 
Que tous les hommes écoutent ta Parole 
Qu'ils la gardent  
Qu'ils se laissent guider par Elle. 

Donne-nous aujourd'hui notre pain de ce jour 
Donne-nous le pain pour notre faim, 
la joie pour notre cœur, la lumière pour nos yeux. 
Donne-nous le Pain de ta Parole, 
le Pain de Vie, toi Jésus, vrai Pain de Dieu. 

Pardonne-nous nos offenses  
comme nous pardonnons  
à ceux qui nous ont offensés 
Apprends-nous, Seigneur,  
à pardonner comme toi, tu pardonnes !  
Apprends-nous, Seigneur,  
le geste du pardon, la parole du pardon ! 
Apprends-nous, Seigneur,  
les gestes et les paroles qui construisent la Paix ! 

Ne nous soumets pas à la tentation  
mais délivre-nous du mal 
Seigneur, toi qui es lumière, 
empêche-nous de rester dans la nuit, 
empêche-nous de nous perdre,  
que rien ne puisse nous séparer de toi, 
que tu deviennes lumière en moi ! 

 
Anonyme - Trouvé sur le site « Prier.be » 
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Saint Pierre et Saint Paul 

(Saints patrons de l’église de Caudan) 
Apôtres et Martyrs 

Le 29 juin, l’Église honore à la fois saint Pierre et saint Paul, 

ces deux incomparables Apôtres, unis dans la foi, dans la prison 

et dans la mort. Toutefois, la fête du 30 juin nous donnant 

occasion de parler de saint Paul, bornons-nous aujourd’hui au 

prince des Apôtres. C’est à l’Évangile qu’il faut avoir recours 

pour connaître les détails de cette vie étonnante. 

Fils de pêcheur et pêcheur lui-même, simple, ignorant, sans 

éducation, il entend le Fils de Dieu lui adresser cet appel singulier :  

"Suis-Moi, Je te ferai pêcheur d’hommes." Parmi tous les Apôtres, il brille par sa foi 

énergique et reconnaît en Jésus le Christ, Fils de Dieu. Il ne quitte jamais le Sauveur, il est 

de toutes les grandes occasions de la vie du Maître. 

Malgré son triple reniement au jour de la Passion, faute si noblement réparée ensuite, il 

est confirmé comme chef des Apôtres et chef de l’Église. Son siège renversera bientôt celui 

des Césars, et l’humble pêcheur aura un nom plus immortel que les plus grandes 

célébrités de tous les siècles. 

Jésus avait dit autrefois à ses Apôtres : "Le disciple n’est 

pas plus que le Maître ; si on Me persécute, on vous 

persécutera." Saint Pierre devait avoir, en effet, le sort 

de Jésus-Christ et arroser de son sang l’Église naissante. 

Touché par les larmes des fidèles, non mû par la crainte, 

Pierre songea d’abord à fuir la persécution que venait de 

soulever l’empereur Néron ; mais, comme il sortait de 

Rome, il vit le Christ Se présenter à lui : "Où allez-vous, 

Seigneur, lui dit-il - Je vais à Rome, dit Jésus, pour y 

être crucifié de nouveau."  À ces mots, le Sauveur 

disparut, et Pierre comprit qu’il devait revenir à Rome 

pour y être crucifié. 

Le prince des Apôtres eut à endurer les souffrances d’un 

long emprisonnement ; il eut du moins la consolation d’y 

être le compagnon de saint Paul et de consommer son 

sacrifice le même jour que lui. Pierre fut condamné au 

supplice de la Croix ; mais, par humilité, se jugeant 

indigne d’être crucifié comme le divin Maître, il 

demanda à être crucifié la tête en bas, ce qui lui fut 

accordé. Arrivé au lieu du supplice, Pierre ne put contenir la 

joie de son cœur : "C’est ici l’arbre de vie, cria-t-il au peuple, l’arbre où a été vaincue la 

mort et le monde racheté. Grâce à vous, Fils du Dieu vivant !" 

http://viechretienne.catholique.org/saints/18-saint-pierre-et-saint-paul 

http://viechretienne.catholique.org/saints/18-saint-pierre-et-saint-paul
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Histoire de notre paroisse 
 

Le dimanche 10 mai, Caudan célébrait le 70ème anniversaire de la 

libération de la poche de Lorient. Cette cérémonie débuta par un défilé à la 

stèle érigée en bordure de la route de Poteau Rouge, en souvenir de ce lieu où 

le Général Allemand Fahrmbacher, commandant des troupes d’occupation 

rendait son arme au Général Américain Kramer chef des armées alliées qui 

défendaient cette zone ; le ministre des 

Armées, Jean-Yves Le Drian 

présidait cette cérémonie. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Une messe commémorative fut ensuite célébrée en l’église paroissiale à 10h30, elle fut célébrée 

par le vicaire épiscopal Gildas Kerhuel, assisté de Père Jean-Louis, notre recteur. 

L’abbé Kerhuel est un Lorientais de vieille souche ; il fut successivement nommé à Vannes, 

Locminé et curé archiprêtre de Saint Louis de 1996 à 2007. Il fut par la suite secrétaire général adjoint 

à la conférence des évêques et il est aujourd’hui vicaire épiscopal, responsable du cycle de théologie à 

l’Université Catholique de l’Ouest à Arradon. 
 

Il débuta son homélie par un rappel historique 

de ce 10 mai 1945 : la chute de Berlin, le cessez-le-

feu fixé au 8 mai à minuit une, et deux jours après le 

Général Allemand commandant la poche remettait 

symboliquement son arme à Caudan. Lorient 

retrouvait sa liberté au terme d’une année 

particulièrement difficile vécue dans cette poche gardée 

par 26 000 Allemands. 

« Pour les Chrétiens, les trois lectures de cette 

messe nous rappellent une autre histoire vieille de deux 

mille ans qui nourrit notre foi et notre espérance » 

poursuivit-il. 

La première lecture nous montre Saint Pierre qui convertit un centurion de l’armée Romaine 

dans les années quarante ; ce fut un grand tournant des premières communautés qui commençaient à 

essaimer dans l’empire Romain. 

La seconde lecture nous rappelle ce que disait Saint Jean dans les années quatre-vingt :  

« C’est en aimant qu’on peut construire un monde heureux ». C’est le cœur du message du Christ :  

« Dieu est amour », ce message n’a cessé de bâtir de la paix et du bonheur mais nous avons hélas 

connu des défaillances humaines individuelles et collectives comme le montrent les horreurs des guerres. 

L’évangile nous rapporte quelques paroles de Jésus sur la question : « Le monde a été créé pour 

être bon et juste, ce qui n’empêche pas les contraintes de la nature ou de la vie en société, à nous 

d’agir positivement ». « Jésus a lui aussi connu les aléas de la vie humaine, il en est sorti vainqueur et 

nous invite à le suivre ». 
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En rappelant cette tranche lourde et difficile que 

furent ces neuf mois de la poche de Lorient, le Père 

Gildas conclut en demandant au Christ de « nous aider 

à garder comme nos parents le cap dans les difficultés 

du moment et de savoir en nous réjouissant de la 

victoire de 45, relever en s’appuyant sur notre foi, les 

défis d’une société unie et solidaire ». 

Un pot de l’amitié, offert par la municipalité, fut 

servi sur le parvis de la mairie et clôtura dans la bonne 

humeur cette commémoration.  

Jacques Pencréac’h 

 

10 mai 2015 

   

 De gauche à droite 

 Gwendal Rouillard (député du Morbihan), Jean-Louis Razafindrakoto (recteur de Caudan) 

 Thomas Degos (préfet du Morbihan), Gildas Kerhuel (vicaire épiscopal) 

 Jean-Yves Le Drian (ministre de la défense) Gérard Falquérho (maire de Caudan) 

 Gérard Falquérho (maire de Caudan) 

10 mai 1995 

   

 De gauche à droite 

 Jean-Yves Le Drian (maire de Lorient), Rémy Moullec (aumônier de Charcot),  

 Michel Guillot (sous préfet de Lorient), Damien Le Douarin (vicaire général, archidiacre de Lorient), 

 Joseph Le Ravallec (maire de Caudan), Jean-René Garnier (préfet du Morbihan), 

 Jean-René Garnier (préfet du Morbihan). Joseph Le Ravallec (maire de Caudan), 

  Mgr Gourvès (évêque de Vannes),  

  Jean Hazevis (recteur de Caudan) 

Photos de 2015 par Studio Bretagne (Caudan) 
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270 Morbihannais ont participé à ce voyage de l'Espérance présidé par notre évêque, 

Mgr Centène. Au moins 50 % vivaient des situations difficiles, de pauvreté ou de précarité. 

Le but était donc de permettre à tous de vivre un temps de fraternité avec le souci de faire 

attention à l'autre. Mettre en pratique la parole de Bernadette Soubirous après sa rencontre avec 

Marie : « Elle m'a regardée comme une personne », tel fut l'esprit qui a présidé notre vie 

quotidienne et que chacun s'efforçait de mettre en pratique. Écouter, aider, rendre service 

étaient les verbes d'action qui jalonnaient notre vie en collectivité.  

Il faut dire aussi que pour les volontaires, ce voyage de l'Espérance était un pèlerinage. Dans ce 

haut lieu de la prière qu'est Lourdes, prier, célébrer, méditer ont sans doute été des priorités 

pour celles et ceux qui, aux pieds de La Vierge, voulaient rendre grâce et avaient des suppliques à 

présenter au Seigneur.   

5 jours pour faire vivre ce commandement : « Aimez-vous les uns les autres comme Je vous 

ai aimés ». 

5 caudanais(e)s ont vécu cette expérience et vous en font part : 

Nous étions logés à la Cité Saint Pierre  

Construite à l'initiative de Mgr Rhodain, le créateur du Secours 

Catholique, elle est constituée d'une dizaine de bâtiments 

bâtis à flanc de montagne. Ce qui signifie que pour les 

personnes handicapées ou fragiles (par exemple 

cardiaques) ou plus simplement âgées, aller de l'un à 

l'autre demandait des efforts. Mais l'entraide, la 

programmation des rencontres et activités ont 

permis de réduire ces déplacements.  

Comme les chambres étaient confortables - nous 

avons inauguré le bâtiment Sainte Anne puisque nous 

en fûmes les premiers occupants - et que l'air 

vivifiant de la montagne nous régénérait, la 

récupération se faisait sans encombre... Mais pas pour 

tous ! 

Un grand et sincère merci aux personnes qui nous ont 

accueillis et en priorité aux bénévoles qui y travaillent. En effet la 

Cité Saint Pierre fonctionne grâce aux dons et au bénévolat. 
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Pour accueillir les 20 000 pèlerins 

chaque année la Cité s'appuie sur une 

équipe de 40 permanents et plus de  

1 200 bénévoles venus de tous les pays. 

Ainsi au self nous étions servis par des 

jeunes ukrainiennes. 

Comment se passait une 

journée à la Cité Saint Pierre ? 

Après un petit déjeuner au self, nous 

avions deux temps de partage durant la 

matinée : 

Le premier intitulé « Fraternités » était 

un temps de dialogue en équipe d'une dizaine de personnes autour de 2 thèmes : l'un suggéré par 

les propos de Bernadette lorsqu'elle a narré les apparitions et l'autre par la narration des pèlerins 

d'Emmaüs dans l'évangile de Luc. Ces « Fraternités » se voulaient être des invitations à se 

laisser entraîner dans une écoute, dans une acceptation des idées de l'autre, à entrer dans une 

compréhension des personnes que nous côtoyons. 

Le second « Ateliers » constituait des temps d'activités durant lesquels chacun pouvait mettre 

ses talents au service des autres, partir sur des chemins de découvertes tout en bavardant dans un 

esprit d'accueil et d'écoute. Faire de l'aquarelle, du tricot, de la poterie, prendre place dans une 

chorale... Que de bons moments qui ont permis des rencontres bienfaisantes. 

L'après-midi laissait à chacun des temps de vie personnelle. Certains retrouvaient les ateliers ou 

se reposaient tandis que d'autres descendaient en ville en priorité pour marcher sur les pas de 

Bernadette, prier devant la grotte ou dans les basiliques. 

N'allez pas croire que la vie spirituelle était écartée. Des prêtres dont notre évêque étaient à la 

disposition de celles et ceux qui voulaient un entretien, des demandeurs du sacrement de 

réconciliation. Des diacres étaient là pour aider tel ou tel à 

cheminer. Un chemin de croix dans la montagne  (un autre 

dans l'esplanade devant la grotte pour les personnes moins 

alertes) a laissé à bon nombre des souvenirs très 

émouvants car tout au long des stations, la Passion du 

Christ a trouvé place dans la vie de personnes 

présentes en grande souffrance et disant avec foi          

« Seigneur, aide-moi à me relever, à avancer ». 

Une messe était proposée aux volontaires dans la 

chapelle, la Bergerie (n'est-ce pas une occasion de se 

rappeler que le Bon Pasteur est venu non pas pour les 

brebis en bonne santé mais pour celles qui sont égarées, 

fatiguées, découragées ?). C'étaient d'intenses et émouvantes 

occasions de vivre en Église, en frères dans le Christ sous le 

regard de Marie. Combien d'actions de grâces ou de suppliques ont été adressées

L’un des bâtiments de la Cité St Pierre 
 où nous étions hébergés 

La Bergerie 
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dans le secret du cœur à la Vierge pour qu'elle intercède auprès de son Fils en faveur de ses 

enfants que nous sommes ? 

En soirée outre le dîner avaient été programmés par exemple une soirée festive le mardi soir, un 

repas barbecue le jeudi mais une averse bien inopportune a troublé le déroulement joyeux.  

Quelle déconvenue pour les cuisinières et cuisiniers bénévoles ! Ce même jeudi soir pour les 

volontaires, des bus devaient nous permettre de prendre part à la procession aux flambeaux...  

La pluie a conduit nos responsables à l'annuler... Vous imaginez la déception de celles et ceux qui 

attendaient ce temps de prière oh combien marquant !... Et cette pluie nous a accompagnés sur le 

chemin du retour le vendredi. 

Et nous 5, qu'avons-nous retenu de ce Cap Fraternité ?  

Tous les 5, nous sommes heureux d'avoir accepté de participer à ce voyage. Il est vrai que les 

conditions d'hébergement, la table (rendez-vous compte, nous n'avons jamais eu le même menu 

durant notre séjour), ont facilité le plaisir d'être pèlerins dans la Cité Saint Pierre. Que les 

bénévoles qui nous ont permis de vivre ces 4 jours sans encombre soient sincèrement remerciés.  

Les bons souvenirs font régulièrement surface et le meilleur est sans aucun doute la chance 

d'avoir rencontré de nombreuses personnes en situations physiques, psychologiques, morales pires 

que les nôtres. Confrontés à la misère, nous étions invités à prendre conscience de notre 

bonheur et apporter réconfort et encouragement. 

Le passage à la piscine constitue aussi un événement marquant tant par le bienfait ressenti que par 

le mystère éprouvé devant ces personnes qui se confient entièrement à Marie. 

Nous voulons aussi remercier les organisateurs pour la très bonne programmation. Chacun avait le 

loisir de choisir activités, rencontres ou temps de prières seul (avouer que marcher dans la 

montagne est source de plaisir !) ou en groupes. Ces remerciements sont d'autant plus sincères 

et chaleureux que nous nous rendons compte que les tarifs proposés ont permis à un très grand 

nombre de participer à ce voyage source de joies et d'espérance. Sans cette proposition combien 

n'auraient jamais connu Lourdes ? 

Enfin, alors que nous nous lamentons de voir nos assemblées dominicales « blanchissantes », quel 

réconfort, quelle cause d'espérance de côtoyer des groupes de jeunes priant, chantant devant la 

grotte ou sur les chemins de randonnée, ne craignant pas de témoigner de leur foi. Des groupes 

de Lyon, de l'Ardèche, de la Drôme... ceux qui animaient le pèlerinage national des Montfortains, 

nous invitaient à repartir vers notre paroisse persuadés que l'Église est encore vivante et tonique. 

  

 

En résumé, « Voyage Cap fraternité » a atteint son objectif :  

il a été occasion de Fraternité et source d'Espérance  

pour un mieux vivre ensemble, en frères et en particulier en Église. 

Forts de cette expérience, travaillons à construire une communauté  

dans laquelle tout homme sera reconnu comme ayant de la valeur  

parce que créature sauvée par le Christ. 

Merci Seigneur pour cette expérience. 

 

 

   François Taldir pour le groupe
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Le vendredi soir 13 mars 2015, au cours d’une 
liturgie pénitentielle, dans la basilique Saint-Pierre, 

le Pape François a annoncé la convocation        
d’une Année Sainte de la Miséricorde 

Une Année Sainte  

de la Miséricorde  

Le Pape François a annoncé une Année 

Sainte de la Miséricorde le 13 mars dernier. 

Elle commencera le 8 décembre 2015, fête de 

la Vierge et aussi anniversaire de la clôture du 

Concile Vatican II, pour se terminer le 20 

novembre 2016. Nous aurons bien des 

moments pour échanger à ce sujet et surtout 

pour nous aider à la vivre. Un premier regard 

nous fait découvrir le logo et ses 

commentaires. (voir en page 10 de ce bulletin) 

Pour certains, l’expression peut paraître 

difficile d’accès et peu compréhensible aux 

jeunes ou aux contemporains non croyants. Le 

cardinal Walter Kasper a écrit un livre sur le 

sujet dont François a dit qu’il l’avait sensibilisé et intéressé. Or Walter Kasper fait 

remarquer sans ambages que ces mots sont « pratiquement passés de mode ; dans 

l’oreille de beaucoup, ils ont une connotation sentimentale. Ils sont usés et ont l’air 

ringard et poussiéreux » (p. 23 de son livre). Il ajoute que les réalités de 

comportement et d’action que le mot sous-tend restent essentielles. 

Nous aurons donc à articuler des formulations qui disent l’Amour du Dieu de Jésus-

Christ et invitent à s’ouvrir activement à des gestes et postures vis-à-vis des 

femmes et des hommes de ce temps, notamment les plus démunis. 

Ainsi parler et agir avec un regard attentif, un cœur ouvert, une main tendue, ou 

encore vivre le non-jugement, l’accueil, la rencontre, le pardon comme chemin sont 

des mots sans doute plus clairs et plus audibles. À nous, croyants, de dire et 

expliciter comment ces termes de vie nous viennent de notre foi. Bien entendu les 

médiations du politique au sens de la justice et de la paix complètent les 

démarches en faveur des individus. 

La lecture, la prière et la méditation des scènes d’Évangile, notamment des 

rencontres de Jésus avec les femmes, devraient nous y aider sur le plan individuel 

comme sur le plan de la communauté. On y puisera la bonté et la tendresse de 

Dieu. 

Bernard Méreur 



 

 10 n° 397 

Le logo et la devise du Jubilé  

de la Miséricorde 

« Le logo et la devise, les deux ensemble, offrent une heureuse synthèse de 

l’Année jubilaire.  

Dans la devise « Misericordiosi come il Padre » (tirée de l’Évangile de Luc, 

6,36) on propose de vivre la miséricorde à l’exemple du Père qui demande de 

ne pas juger ni condamner, mais de pardonner et donner l’amour et le 

pardon sans mesure (cf. Lc, 6,37-38).  

Le logo, création du Père Marko Ivan Rupnik, sj, se présente comme une 

petite somme théologique du thème de la miséricorde. Elle montre, en effet, 

le Fils qui charge sur ses épaules l’homme égaré, rattrapant ainsi une 

image bien chère à l’Église ancienne, car elle 

exprime l’amour du Christ qui s’acquitte du 

mystère de son incarnation, par la rédemption. 

Ce dessin est réalisé de façon à faire émerger 

que le Bon Pasteur touche en profondeur la chair 

de l’homme et qu’il le fait avec un tel amour qu’il 

lui change la vie. Il y a, en outre, un détail qui 

ne peut pas nous échapper : le Bon Pasteur 

charge sur lui, avec une miséricorde infinie, 

l’humanité entière, mais ses yeux se 

confondent avec ceux de l’homme. Christ 

voit par les yeux d’Adam, et celui-ci par les yeux 

du Christ. Chaque homme découvre ainsi dans le 

Christ, nouvel Adam, son humanité et le futur 

qui l’attend, en contemplant dans Son regard 

l’amour du Père. 

Cette scène se situe à l’intérieur de l’amande, elle aussi un symbole cher à 

l’iconographie ancienne et du Moyen-Âge, appelant la coprésence de deux 

natures, la divine et l’humaine, dans le Christ. Les trois ovales concentriques, 

en couleur progressivement plus claire, vers l’extérieur, évoquent le 

mouvement du Christ apportant l’homme en dehors de la nuit du péché et de 

la mort. D’ailleurs, la profondeur de la couleur plus foncée évoque aussi 

l’impénétrabilité de l’amour du Père qui pardonne tout. » 

Conseil pontifical pour la promotion de la nouvelle évangélisation 

http://www.im.va/content/gdm/fr/logo.html
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Fête de la foi 
 

14 juin 2015 : Remise du « Notre Père » 

 

 

  

 

 

Dates à retenir 

 Samedi 13 juin : Répétition pour les CE1 à l'église de 10h à 11h 

 Samedi 13 juin : Temps fort des CE2 à la crypte de 14h à 17h 

 Dimanche 14 juin : Remise du « Notre Père » pour les CE1  à l'église à 10h30 

 Lundi 15 juin : Catéchèse au presbytère à 16h30 

 Lundi 22 juin : Catéchèse au presbytère à 16h30 

 Vendredi 26 juin  : Fête de fin d'année pour les enfants et les jeunes au presbytère de 17h à 19h30 
 

En marche vers la 1ère communion 

Le samedi 11 avril, les enfants qui se préparent à leur 1ère communion se sont retrouvés à la crypte de 14h à 17h. 

Accueil : Relecture de ce qu’ils ont vécu au dernier temps fort et, pour bien démarrer nos ateliers, un 

chant : « Tu es là ». 

 Atelier 1 : La table de l’eucharistie : Notre célébration se déroule le jour du baptême du Christ, 

car par le baptême, nous entrons dans la famille des chrétiens et nous nous mettons en chemin vers 

l’eucharistie. 

L’eucharistie est « source et sommet de toute vie chrétienne » nous dit le concile Vatican II, le 

sommet vers lequel nous tendons, la source à laquelle nous puisons pour vivre en chrétiens jour 

après jour. 

Invitée et rassemblée autour du Seigneur, 

comme les apôtres à la cène, l’Église célèbre 

en chaque eucharistie le repas pascal et se 

nourrit ainsi de la vie même du Christ, pur 

être au cœur du monde, ses messagers et ses 

témoins. 

Les témoins d’Emmaüs (livret enfant) 

La nappe de l’autel : préparation de leur 

nappe pour la première communion 

(prénoms et dessins réalisés par les enfants) 

 Atelier 2 : Le pain de la vie 

Les gestes de communion 

Le pain est la nourriture de base, ce n’est pas un plat de fête, il représente ce qui est indispensable 

pour subsister. 

On dit : « gagner son pain » comme on dit « gagner sa vie » ; « ôter à quelqu’un le pain de la 

bouche » c’est lui prendre le nécessaire. 
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Le pain n’est pas le produit de la nature seule. Il faut que l’homme s’en mêle : préparer la terre, 

ensemencer, moissonner, battre le blé, moudre le grain, pétrir la pâte, cuire la pâte… 

Le pain symbolise avec la fécondité de la terre, le travail des hommes, le travail quotidien, pesant, 

monotone, celui du cultivateur, du fabricant d’engrais, du bucheron, de l’ingénieur et du comptable, 

sans oublier l’ouvrier du tracteur et de la moissonneuse, du moulin et du pétrin et bien sûr celui du 

boulanger… 

Le pain est aussi le signe de tout l’Amour que Dieu a pour nous, Lui qui nous a donné la vie et qui 

veut que nous vivions pleinement. 

Dans le pain, de nombreux grains sont mêlés : le pain nous parle de communion, d’unité. 

Le vin est fruit, lui aussi, d’un travail riche et complexe. Il est le signe de la fête, de la joie, de la 

rencontre. 

Recette du pain azyme  

 

Prière : Seigneur, tends-moi la main (adapté de Jacques Dubuc) 

Seigneur, tends-moi la main et je danserai pour toi. 

Dans ton amour pour nous, tu as fait bien des pas. 

Tu as parcouru les routes poussiéreuses de Galilée 

pour annoncer la Bonne Nouvelle. 

Tu n'as pas reculé sur le chemin qui te menait 

au Mont des Oliviers. 

Et dans la beauté de ta résurrection, 

tu t'es révélé à tes disciples. 

Tu en as même rencontré quelques-uns 

tout discrètement, sur la route d'Emmaüs. 

À chacun, à chacune, 

tu as dit ta présence chaleureuse et ta fidélité. 

Avant moi, tu as marché sur le chemin 

où tu m'appelles aujourd'hui. 

Tu es la lumière et la force de mon cœur. 

Françoise Lacroix 

Temps fort des « Profession de foi » 

Le mercredi 29 avril, les jeunes qui se préparent à la profession de foi se sont retrouvés dans les salles du 

presbytère de 14h à 17h. 

 Atelier 1 : L'Église. Qu'est-ce que l'Église ? 

Les chrétiens sont ceux qui suivent Jésus. Tous ensemble, ils forment comme un grand peuple. 

Tous ensemble, ils forment le corps du Christ, l'Église. 

- dans un corps, chaque partie est importante. 

- sans les mains, on ne peut écrire.... 

- sans les jambes, on ne peut courir.... 

- sans les yeux, on ne peut voir.... 

De même, chacun a sa place dans l'Église, chacun est important. 
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Il y a ceux qui aiment chanter et ceux qui préfèrent lire la parole ; il y a ceux qui fleurissent les 

églises et ceux qui visitent les malades, ceux qui accueillent les plus pauvres et ceux qui visitent les 

malades. 

Il y a ceux qui construisent et ceux qui décorent, ceux qui annoncent la Bonne Nouvelle et ceux qui 

soulagent, ceux qui organisent et ceux qui jouent de la musique. 

Dans l'église, certaines personnes prient pour les autres et les portent dans les moments difficiles. 

Certains nous montrent le chemin de la Bible, véritable trésor pour notre vie. 

D'autres essaient de nous émerveiller par leurs chants, leurs musiques et leurs décorations. 

Les prêtres nous rappellent la lumière vers laquelle nous marchons, ils nous invitent à recevoir les 

sacrements, à prier, à ouvrir la Bible pour devenir chaque jour davantage un peu plus image de cette 

lumière. 

Ils nous accompagnent dans les jours heureux de notre vie (baptême, communion, mariage) et dans 

les jours plus difficiles (solitude, deuil, doute). 

Réalisation d'un panneau (l'Église) 

 Atelier 2 : Jésus dans l'évangile 

Jésus est le Fils bien aimé du Père ! 

Mais que fait-il ? En quoi peut-il être notre exemple ? Pourquoi faut-il l'écouter ? 

Jésus aime Dieu, il sait rejoindre son père dans le secret. 

Il prie la nuit, dans les endroits isolés et sa prière le met en route. Jésus marche vers les hommes. 

Il enseigne dans les synagogues, dans la nature (au bord d'un lac, sur une colline...), il impressionne 

ceux qui l'écoutent et la foule nombreuse et diverse vient à lui. 

Jésus aime l'homme comme il est. Il s'approche de ceux qui font le mal et ne juge pas. 

Pour Jésus, toute personne peut grandir vers la lumière ! 

Il pardonne les péchés et remet debout ceux qui sont pécheurs. Il les invite à changer de vie... 

Il se rend proche des malades, il les porte en son cœur, leur prend la main, les touche, les aime... 

Jésus guérit beaucoup de malades. 

Jésus marche aussi vers les étrangers, ils sont des frères pour lui. 

Jésus nous invite à marcher sur le chemin de Dieu qui est Amour, il nous invite sur ce chemin tous 

les jours de notre vie, jusqu'au bout. 

Préparation de leur profession de foi qui sera lue lors de leur célébration 

Petit portrait de Jésus dans leur livret : chacun réalise le portrait de Jésus, portrait personnel de ce 

que chacun aime en Jésus. 
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Calendrier des rencontres des clubs ACE  

au presbytère le samedi de 14h à 16h 

 20 juin 

Prière d'un jeune : Je rêve d'une Église 

Je rêve d'une Église,  

Où les femmes, les hommes, les enfants, les jeunes  

Se parlent les uns aux autres  

plutôt que les uns des autres. 

Je rêve d'une Église 

Où les femmes, les hommes, les enfants, les jeunes 

Ont conscience d'être solidaires  

De tous leurs frères et sœurs de la terre, 

En ne condamnant et en n'excluant personne. 

Je rêve d'une Église 

Où les femmes, les hommes,  

les enfants, les jeunes 

Prennent des responsabilités, 

Se sentent chez eux, 

Avancent ensemble sur le chemin de la vie 

Je rêve d'une Église... 

Construire une telle Église, 

Je suis prêt à y participer ! 

 

Françoise Lacroix 
  
 

 

 

 

 

 

Samedi 27 juin : Sortie ACE avec pique-nique de 14h à 16h 

 

Ils sont devenus enfants de Dieu par le baptême : 
     

19 avril 2015 Soline LE PADELLEC, fille de Pierre et d’Aurélie GUILLEMOT 
 Par. David GUILLEMOT - Mar. Pascale NITZKI 

2 mai 2015 Rafaël SUBIRA, fils de Loïc et de Séverine MÉSA 

 Par. Philippe ROQUEJOFRE - Mar. Marilyn MÉSA 

 Baptiste SUBIRA, fils de Loïc et de Séverine MÉSA 

 Par. Jean-François  MÉSA - Mar. Émilie PERRIER 

9 mai 2015 Mathéo TRÉHIN, fils de Jean-Yves et de Myriam LE DAIN 

 Par. Hervé STÉPHAN - Mar. Valérie OLIVARÈS 

10 mai 2015 Stevann LE MERDY, fils de Yoann et de Vinciane LASSERRE 

 Par. Philippe COURONNE - Mar. Émeline LE MERDY 

16 mai 2015 Raphaël CHARON, fils Jérôme et de Fanny LEBARON 

 Par. Simon LE GOFF - Mar. Alicia LE RAZAVET 
 

Elle nous a quittés pour la Maison du Père : 
    

29 avril 2015 Anne ROHELLEC, veuve de Lucien BELLEBEAU, 90 ans 

MOUVEMENT PAROISSIAL 
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Rappel : Si vous souhaitez faire paraître un article dans le prochain bulletin, 

merci de le déposer au presbytère ou de l'adresser par mail à l'équipe de 

rédaction impérativement avant le mercredi 10 juin 2015, en précisant  

"pour le bulletin". Passé ce délai votre article ne paraîtra que le mois suivant. 

Pour le bulletin suivant, les articles seront à remettre avant le  

mercredi 9 septembre 2015. N'oubliez pas de signer votre article… 

Le comité de rédaction du bulletin se réserve le droit à la parution. 
 

 

Dimanche 7 juin ........... 10 h 30 : ........... Saint Sacrement. 

Dimanche 14 juin ......... 10 h 30 : ........... Remise du "Notre Père" aux enfants de 

première année de catéchèse. 

Jeudi 11 juin .................... 18 h : ............. Réunion de comité du bulletin paroissial. 

Choix des articles. 

Jeudi 25 juin .................... 18 h : ............. Réunion de comité du bulletin paroissial. 

Relecture. 

Vendredi 26 juin ............. 18 h : ............. Préparation au baptême. 
 

Le père Jean-Louis prenant des congés au mois d’août contrairement aux 

années précédentes, les célébrations au mois de juillet seront assurées les 

samedis et dimanches aux heures habituelles. 

 

Vendredi 12 juin : ....... Le Sacré-Cœur 

Le cœur de Jésus est le symbole de l’amour divin. L’Église contemple le cœur du Sauveur de l’humanité et 

se laisse guider par lui jusqu’au plus profond du mystère de l’amour où se rencontrent l’homme et Dieu. La 

dévotion au Sacré Cœur invite à fixer l'attention sur ce cœur aimant, compatissant et miséricordieux. 

Mercredi 24 juin : ....... Nativité de Jean-Baptiste 

Le mercredi 24 juin, nous fêtons la naissance de saint Jean-Baptiste, le fils d’Élisabeth et de Zacharie, 9 mois 

exactement avant celle de Jésus. Avec cette fête, l’Église invite ses enfants à se mettre à l'école de celui qui a 

tressailli d'allégresse dans le sein de sa mère, qui a baptisé Jésus dans les eaux du Jourdain et qui l'a désigné 

comme l'Agneau de Dieu. Bref, à reconnaître le Seigneur, à témoigner de lui et à s'effacer humblement. 

Lundi 29 juin : ............ Saints Pierre et Paul 

Saint Pierre était un Galiléen, pécheur, des bords du Lac de Tibériade. Paul était un juif lettré, citoyen romain 

de la ville de Tarse. Ils verront tous les deux leur vie bouleversée par Jésus et seront les premiers 

propagateurs de la foi naissante. Ce sont les deux colonnes de l’Église. La tradition ne les a jamais fêtés l’un 

sans l’autre, toujours le 29 juin. 

 

 Horaire des messes : Permanence d'accueil : 
 Samedi à 18h30 Lundi, mardi, mercredi, jeudi, vendredi : 

 Dimanche à 10h30 Le matin de 10h à 11h30 

 Du mercredi au vendredi à 9h au presbytère 

 Presbytère de Caudan :  2, rue de la Libération  -  Tél. : 02 97 05 71 24 
 Email : paroissecaudan@gmail.com Site internet : www.paroisse-caudan.fr 

mailto:paroissecaudan@gmail.com
http://www.paroisse-caudan.fr/
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Plat cuisiné 

 La rumeur court, de bec à oreille, dans une 

basse-cour:  

- Ce soir, il y a une histoire horrible. 

- À voir à la télévision?  

- Non ! À suivre à travers la vitre du four 

pendant que la fermière fera cuire un 

poulet au tournebroche. 

 

Chien et chat 

- Un chat vient se plaindre au vétérinaire qui 

l'a vacciné :  

- Et alors, où est le problème ? demande le 

spécialiste des animaux.  

- Le problème, répond le chat, c'est que là 

où vous m'avez piqué, ça me fait un mal de 

chien. 

Vanités maternelles 

- Deux mères de famille discutent et bien sûr 

vantent les qualités de leur progéniture :  

- Mon fils à un mois, il marchait tout seul...  

- Le mien aurait pu, mais il était tellement 

intelligent qu'il a préféré attendre ! 

Le cancre las 

 Sur un carnet de notes, le professeur 

inspiré avait inscrit : « Pas brillant ». Le 

père de l'enfant concerné, non dépourvu 

d'humour, nota dessus : « Astiquez ». 

Diagnostic douteux 

 Un patient ivre arrive dans le cabinet du 

médecin. 

- Qu'est-ce que j'ai ? demande-t-il. 

 Le médecin qui veut être diplomate avec 

cet ivrogne invétéré, explique :  

- Voyez-vous... je n'arrive pas très bien à 

déterminer, j'hésite à formuler mon 

diagnostic... euh... c'est peut-être un excès 

de boisson...  

 Le patient hoche la tête avec 

compréhension :  

- Cela ne fait rien, docteur, je reviendrai 

quand vous serez à jeun. 

 

Jour des cendres 

 Ce monsieur dit à son épouse :  

- Quand je mourrai, je veux être incinéré.  

- C'est ça, grogne la dame, pour mettre 

encore des cendres partout !  


